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Note sur le moine hésychaste Nicéphore 

et sa méthode d'oraison 

Dans l'article que nous avons donné ici même (i) sur les origines 
de la méthode d'oraison des hésychastes athonites, nous avons été 
amené à parler d'un certain moine Nicéphore, dont Pierre Pous- 
sines édita le premier un opuscule intitulé : Λόγος περί νήψεως και 
<ρυλακής καρδίας : Discours sur la vigilance et la garde du cœur (2). 
Nicodème l'Hagiorite> qui a inséré cet opuscule dans sa ΦΛοκαλία, 
a avancé que Nicéphore avait été le maître spirituel de Grégoire 
Palamas. Nous l'avons contredit sur ce point en nous basant sur 
un passage de Grégoire Palamas lui-même, où le moine Nicéphore 
est nommé parmi les saints anciens qui ont vécu avant lui (3), et 
nous avons émis l'hypothèse que ce moine devait appartenir, au 
plus tard, au début du xme siècle (4). C'est pour rectifier cette 
conjecture que nous écrivons la présente note. En 1933, en effet, 
M. Nicolas Colan, recteur de l'Académie théologique orthodoxe 
de Sibiu, a publié, dans l'Annuaire de ladite Académie, un autre 
passage fort intéressant de Grégoire Palamas, qui fournit des 
renseignements précis sur l'époque où a vécu le moine Nicéphore, 
sur son origine et la composition de son opuscule. Ce passage, 
M. Colan l'a tiré du second discours de la seconde triade de traités 
contre Barlaam pour la défense des hésychastes : υπέρ τών ήσυχα- 
ζόντων, contenu dans le cod. Coisl. 100 de la Bibliothèque nationale 
de Paris, fol. 157 r-v (5). 
- Il ressort de ce passage que Nicéphore a vécu non au début, 
mais dans le courant du χΐπθ siècle, dont il a probablement vu la 
ün. Palamas nous raconte, en effet, qu'après avoir quitté sa patrie, 
l'Italie, ce moine se retira au Mont Athos où il mena la vie 
hésychaste d'abord comme simple moine, soumis aux anciens, 

(1) Echos d'Orient, t. XXX (i93i), p. 179-185. 
<2) Reproduit dans la P. G. de Migae, t. CXLVII, col. 945-966. 
(3) Cf. P. G., t. CL, col. il 16 BC. 
(4) Echos d'Orient, art. cit., p. i83. ' ' ■ 
(5) Anuarul, IX, 1932-1933, p. 8-10. M. Colan donne la traduction roumaine du second 

et du troisième traité de la première triade de Grégoire Palamas ùukp τών ήσυχαζόντων, 
précédée d'une introduction. C'est dans l'introduction qu'il publie le passage relatif au 
moine Nicéphore. 
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puis comme directeur spirituel d'un grand nombre. C'est sur la 
fin de sa vie qu'il composa sa fameuse méthode de la garde du 
cœur, où il réunit un certain nombre de conseils des anciens 
Pères (1). Ayant abandonné l'Église latine pour passer à l'ortho
doxie orientale, il souffrit, de ce chef, persécution sous l'empereur 
Michel Paléologue, après l'union entre les deux Églises conclue 
au second concile de Lyon en 1274, et fut envoyé en exil. C'est 
durant son exil qu'il entra en relations avec le célèbre Théolepte 
de Philadelphie, qui, lui, fut un des maîtres de Palamas, et avec 
plusieurs autres sommités hésychastes, ' dont Palamas vante la 
science et la vertu. On peut conclure de là que Nicéphore dut 
quitter ce monde sur la fin du xme siècle, alors que Grégoire 
Palamas n'avait pas encore vu le jour, ou venait à peine de 
naître (2). 

Voici, du reste, en son intégrité, accompagné d'une traduction 
française, le passage publié par M. Colan : 

C'est surtout contre les écrits du 
saint homologète Nicéphore sur la 
prière que [Barlaam] tourne sans au
cune retenue la vigueur de sa plume : 
de ce Nicéphore qui rendit le beau 
témoignage (de l'orthodoxie) et fut 
pour cela condamné à l'exil sous le 
règne du premier des Paléologues, 
imbu de la doctrine des Latins; de 
ce Nicéphore qui; bien qu'originaire 
d'Italie, rejeta l'erreur des habitants 
de ce pays et s'attacha à notre Église 
orthodoxe, renonçant à la fois à sa 
patrie et à sa famille et préférant 
notre pays au sien, parce que c'est 
chez nous que se trouve la rectitude 
de la parole de vérité. Arrivé dans 
nos régions, il choisit le genre de 
vie le plus austère, c'est-à-dire la vie 

Μάλλον δ 'ή πασι, τοις ύπο του οσίου· 
και όμολογητου Νικηφόρου γεγραμμένοις. 
περί ευχής, ανέδην άντεπεξάγει του λόγου» 
την δύναμιν Νικηφόρου, του την καλήν 
όμολογίαν ομολόγησαν ;ος και δι' αυτήν 
ύπερορία κατακριθέντος ύπο του βασιλεύ- 
σαντος πρώτου Παλαιολόγου και τα τών 
Λατίνων φρονήσαντος* Νικηφόρου, του εξ 
'Ιταλών μεν ϊλχο-^τος το γένος, κατά— 
γνόντος δε της εκείνων κακοδοξίας, και 
τη καθ' ήμας ορθοδόξω προσχωρήσαντος. 
Εκκλησία" 8ς μετά τών πατρίων, αρνείται 
και τα πατρώα, και την ήμεδχπήν της 
σφετέρας φιλτέραν ηγείται δια τον παρ* 
ήμϊν όρθοτομουντα λόγον της αληθείας' 
κάν ταύτγι γενόμενος, βίον μεν αίρεΐται 
τον άκριβέστερον, δηλαδή τον μονήρη* 
τόπον δε προς κατοικίαν, τον της άγιω- 
σύνης έπώνυμον, έν μεθορίω κόσμου καΐ 

(ι) C'est ce qui ressort tant du texte publié par M. Colan que du passage que nous 
avons cité dans les Echos d'Orient, loc. cit., p. 181-182, où il est dit: « ΚαΙ Νικηφόρον δέ 
τον ό'σιον έκεΐνον, 8ς πολυετή, χρόνον έν ηρεμία και ησυχία διενεγκών, έπειτα τοις έρημικω- 
τέροις μέρεσι τοϋ άγιου "Ορους εμφιλοχώρησα; καΐ άπασχολήσας εαυτόν, έκ πασών τών 
πατρικών φωνών συνειλοχώς, την νηπτικήν ήμΐν αυτών παρέδωκε πραξιν. » 

(2) Grégoire Palamas est né sur la fin de 1296 ou en 1297. 
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solitaire, et pour séjour le lieu su
rnommé la Sainte Montagne, situé 
à la frontière du inonde et du ciel. 
C'est sur cet Athos, foyer de vertu, 
qu'il voulut passer ses jours. C'est 
là qu'il se montra sage débutant en 
se soumettant à l'élitedes Pères; et 
ce n'est qu'après leur avoir donné 
pendant longtemps la preuve de son 
humilité qu'à son tour il reçut d'eux 
le seoret de l'art des arts, c'est-à- 
dire l'expérience de la vie hésy- 
chaste, et devint le chef de ceux 
qui soutiennent le combat spirituel 
contre les esprits mauvais. C'est à 
leur intention qu'il composa un re
cueil (des conseils des Pères pour 
les préparer à la lutte, leur exposer 
la tactique à suivre, leur montrer 
l'enjeu, leur décrire les couronnes de 
la victoire; puis, voyant beaucoup 
de débutants incapables de maî
triser l'instabilité de leur esprit, à 
ces conseils il ajoute une méthode 
grâce à laquelle il leur sera possible 
d'arrêter sans contention les divaga
tions de leur imagination. 

C'est contre ce héros que notre 
philosophe (= Barlaam) a lancé les 
traits de sa sagesse imaginaire : tel 
un feu s'attaquant à une matière qui 
le défie. Il n'honore pas cette bien
heureuse confession et la sentence 
d'exil qui l'a suivie. 11 ne respecte 
pas ceux qui ont fréquenté l'exilé et 
ont reçu de lui la science des choses 
divines. Sel de la terr et lumière du 
monde, ces détenteurs de la parole 
de vie ont paru au ciel de l'Eglise 
plus brillants que des étoiles : c'est 
l'illustre Théolepte, qui, placé à la 
tête de la ville de Philadelphie, lança 
de là ses rayons comme du haut d'un 

των ύπερκοσμίων, "Αθως ουτός έΐτιν ή 
της αρετής εστία, ένδιαιτασθαι προθυμη- 
θείς* κάνταΰΟα πρώτον μεν εδειξεν είοώς 
καλώς άρχεσθαι, τοις έκκρίτοις των πα
τέρων οποταττόμίνος* 8ους δε δια μακρού 
χρόνου της οικείας ταπεινώσεως έκείνοις 
την πεΐρ'αν, άντιλαμβάνει παρ' εκείνων 
αύτος τήςτ<ϋν τεχνών τέχνης, δηλαδή της 
ησυχίας, την πεΐραν, και αρχηγός γίνεται 
των έν τω κατά διάνοιαν κόσμω προς την 
πάλην άποδυομένων τών της πονηρίας 
πνευμάτων* οΐς και πατερικών εισηγήσεων 
έποιήσατο συλλογήν , έπαλειφουσάν τε 
προς τους αγώνας και διατιθεϊσαν τους 
τρόπους τών άθλων και προδεικνΰσαν τα 
έπαθλα και ύπογράφουσαν τους στεφάνους 
της νίκης* είτ' έπΐ τούτοις, επειδή πολ
λούς τών εισαγομένων έώρα,. της άστα - 
σίας του νου μηδέ μετρίως γοΰν κρατεΐν 
δυναμένους, καΐ τρόπον υποτίθεται, δι ου 
αν το πολυπόρευτον και φαντασιώδες αύτοΰ 
μετρίως συστείλειαν. 

Τούτω τοίνυν ό φιλόσοφος ούτος, τήν 
έαυτοΰ φαντασιώδη πολυνοιαν έπαφήκεν, 
οΐόν τι πυρ τω κωλύοντι καθάπερ ΰλη 
χρησάμενον. Ούκ α'ιδοϊ της μακαριάς 
εκείνης ομολογίας και της δι' αυτήν εξο
ρίας' ούκ α'ιδοϊ τών έπι της εξορίας ώμι- 
ληκότων έκείνω και παρ' εκείνου τα θεΐα 
πεπαιδευμένων, ο? της γης άλας και φώς 
του κόσμου και φωστήρων άναπεφήνασι 
τη 'Εκκλησία φανότεροι, ζωής επέχοντες 
λόγον Θεόληπτον άκούεις εκείνον, τον έπι 
τής Φιλαδέλφειας πόλεως ώς έπι λυχνίας 
άστράψαντα, Σελιώτην, τον τών μοναζόν
των καθηγητήν, Ήλίαν, τον τήν έρημίαν 
κατά τον Ήλίαν δια βίου σχεδόν άσπαζό- 
μενον, τους άλλους, δι' ων ό Θεός τήν 
οίκείαν Έκκλησίαν έπαναγαγών έκόσ- 
μησε καΐ συνεστησεν (ι). 

(ι) Coisl. 100, fol. 1 57 r-v. 
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chandelier; c'ett Seliotès, le directeur des ermites; c'est Elie, qui, 
à l'exemple d'Élie, a passé presque toute sa vie dans la solitude; ce sont 
les autres, dont Dieu s'est servi pour rétablir, orner et affermir son Église. 

A ces affirmations de Palamas, nous ne mettrons qu'une sourdine. 
Le docteur hésychaste semble dire que le moine Nicéphore, d'abord 
catholique, abandonna l'Église de ses pères pour passer à l'ortho
doxie orientale. Cela nous paraît fort sujet à caution. Il semble 
bien, en effet, que ce moine, comme Barlaam lui-même (i), ait 
appartenu à l'un de ces nombreux monastères de Calabre, de rite 
byzantin, où, sans doute, on était nominalement soumis à l'Église 
Romaine, mais où l'on restait encore attaché parfois, non seulement 
aux usages et aux rites de l'Église de Constantinople, mais aussi 
à ses doctrines, notamment à la doctrine photienne de la proces
sion du Saint-Esprit du Père seul. En refusant d'adhérer aux 
décisions du concile de Lyon, le moine Nicéphore n'aura fait que 
persévérer dans un enseignement reçu dès sa jeunesse et ne méri
tera pas l'épithète de transfuge de l'Église catholique. 

Lyon. M. JUGIE. 

(i) Comme nous l'avons dit à l'article « Barlaam » du Dictionnaire d'histoire et de géograp
hie ecclésiastiques, il est sûr que Barlaam, d'après son propre témoignage, fut élevé, 
dès son enfance, dans la doctrine photienne. Nous donnerons prochainement de ce fait 
de nouvelles preuves. 
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